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occu pe le second ran g  com m e im portance parm i les 
villes de la R oum anie, les R oum ains ne form ent pas 
le tiers de la population; les autres habitants sont des 
Juifs, des Allem ands, des Polonais, des Grecs, etc. Galatz, 
B raïla  et Constanza les trois ports roum ains sont à moitié 
g re c s: l’autre moitié des habitants se com pose de 
R oum ains, d’Allem ands, de B ulgares, etc. Lorsque la 
B u lgarie  fut érigée  en principauté autonom e, elle ne 
com ptait pas une seule ville, où les B u lgares form assent 
m êm e la m oitié des habitants. D ans les lieux avoi- 
sinant la mer, il n ’y  avait pas d ix pour cen t de B u l­
g a re s ; la R oum élie orientale avait en tout dans 
l’année 1885, environ trente-cinq pour cent de B ulgares 
parm i sa population, et aujourd’hui encore quarante- 
cinq à cinquante pour cen t des habitants de la 
R ou m élie orientale parlen t grec!

A  com bien plus forte raison doit être m élan gée 
la population de la M acédoine, qui se trouve p réci­
sém ent située aux confins des divers peuples balcani- 
ques. Chaque v illage  de plus de 500 habitants 
contient aujourd’hui des partisans de trois ou quatre 
nationalités. Toutefois, il est légitim e de se dem ander 
quel élém ent l’em porte p ar son nom bre, p ar sa situ­
ation sociale, p ar son éducation, p ar son rôle civili­
sateur enfin. Or, dans toute la M acédoine, sau f les 
contrées lim itrophes de la Serbie  et de la Bulgarie, 
c ’est le  g r e c .  —  N éanm oins, les G recs ne contestent 
nullem ent l’ existen ce d’une im portante fraction slave 
dans la population de la M acédoine centrale et de la 
M acédoine septentrionale. D epuis que les T u rcs se 
sont em parés des terres labourables, la  population a g ri­
co le  g re c q u e  s’est fort amoindrie. L e  paysan g rec , 
en effet, se trouvant plus civilisé que le vainqueur, ne 
pouvait consentir à d evenir l’ilote de ce dernier. 
Q uiconque le pouvait, ém igra  dans les villes ou dans 
les villages indépendants de la m ontagne, et les b e y s 
attirèrent à leur service, la plupart du tem ps, p ar la


